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PROJET 

DE 

REPRESSION DE LA MENDICITÉ, 

DÉDIE à Son Altesse Impériale et Royale 
Madame ^ Mère^ de S. M. TEmpereur et Roi , 
et Protectrice de toutes les Maisons de Charité 
de TEmpire. 

Pab m. C-H. D'AGAR» Juriaconsolte » Auteur du 
Nouveau Dictionnaire de Droit, et de la Traduction 
du Legum Delecms de Domat. 



DE LIMPKIMERIE DE BRASSEUR AÎNÉ. 



A PARIS, 



Qiez Brissbur aine» rue de la Harpe, n*. gS; et clies 
lea Marchaxids de Nouveautés. 

MDCCCVI. 
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SON ALTESSE XM?£llIALE ET ROYALE 

MADAME, 

l^àRB DZ 8.VL VZm^ZUEVA IT Jt,OI„ 



Madame 



Flacéb par vos Vertus entre vôtre 
Auguste Fils et la classe indigente de 
ses Sujets , votre Cœur maternel doit 
être profondément affecté à la vue du 
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nombre prodigieux d'îndîgens répan- 
dus sur la surface de TEmpire. 

Vainement voies leurt^cttréacrez vos 
précieuses Veilles, et répandez sur ces 
infortunés les Btenfaîts ' émanés du 
Trône et de vos pieuses Largesses; 
votre Ame bonne et charitable gémît 
en secret de ne pouvoir rendre au 
bonheur tous ceux dont elle connaît 
les besoins ; et la vue de ceux que vos 
Bienfaits n'ont pu atteindre empoi- 
sonne les momens heureux que vous 
devez à votre tendre solUcilï^e pour 
les indigens. 

Cessez, Madame , de vous attrister 
sur une insuffisaiice de secours à la- 
quelle votre îmmeijse Bonté .ne j)eut 
remédier, 

L^iiid]gence«st ime graa^ maladie 
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du corps social , tju^Mi ne peirt gwéiir 
qu'en en attaquant la oause : on rîsq<ue 
dB Tatu^^menter lorsque Ton se borne 
à en combattre les effets. 

Vous vous convaincrez de cette 
vérité , Madame , en daîgnaiit par- 
courir le Projet que je prends la'iî^ 
berté de faire paraître sous vos Aus- 
pices. 

Diminuer le nombre des indigens 
en venant au secours de l'indigence , 
tel est le but que je me suis proposé 
en le composant Sa réussite n^est pas 
douteuse; car mettre sous les yeux de 
Votre Altesse Impériale et Royale les 
peines des malheureux , c'est obtenir 
la certitude qu'elles seront soulagées. 

Daignez , Madame , agréer l'ex- 
pression de la vénération que m'ins- 
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pîrent vos Vertus personnelles et le 
titre de Mère d'un Monarque chéri 
de son Peuple et redoutable à toutes 
les Nations. 

J'ai rhonneur d'être avec le plus 
profond respect , 



MADAME, 



de Votre Altesse Impériale et Royale 



Lç frès-humble et très*obél$saut 
d*Agar. 



serviteur, 
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ÀÏ>ERÇU liU PROJET. 

XjoiBïYBTà est la cause de la modicité; elle doit 
être réptitùée*. 

Moyeifs généraux de repression. 

TJn asile pour ceux qui ne peuvent travailler. 
Des secours à ceux qui ont besoin d'être aidés. 
Du travail à ceux qui en manquent 
Des peines pour ceux qui ne veulent pas travailler. 
De l'instruction aux jeunes indigens , et l'apprentis- 
sage d'un métier qui les tirera à jamais de la misère. 

Moyens ^exécution. 

Fondation de soixante Maisons dites N^pol^ok pour 
servir i*asUe k ceux qui ne peuvent travailler; d'atelier 
à ceux qui manquent de travail; d'école et Sappren* 
tissage pour les jeunes indigens. 

Création dans chaque arrondissement communal d'un 
Conseil de Bienfaisance chargé de surveiller l'oisi- 
veté et l'indigence, et de pourvoir à l'entretien et à la 
subsistance des indigens. 

Création, dans chaque lien où seront établies les 
Maisons Napoléon, d'un grand Conseil de Bienfait 
sance. 

Un Directeur général à Paris auprès de S. £• le 
Ministre de l'Intérieur. 
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L'Administration int&ieore des Maisons nommée 
par & Ml TEmpereur parmi les pins riches Proprié- 
taires du lic^u. 

L'aumône défendue. 

Dotation annuelle de douze filles et de àouze garçons 
£adte chaque amiéft le jour de flttiat Napoléon, pour 
cha^e Maison.de Bienfaisance» 
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PROJET 

DE 

REPRESSION DE LA MENDICITÉ. 



On parle depuis long-tems en France de 
réprimer la mendicité : le Goaremement yeut 
le soulagement des indigensj mais il lui faut 
des mesures capables d'opérer le grand bien 
qu'il désire. Jusqu'ici les mesures prises pour 
éteindre la mendicité n'ont fait qu'augmenter 
le nombre des mendians; il faut de nouvellea 
dispositions , mieux réfléchies ^ mieux combi*^ 
nées que les précédentes : les obserrationa 
faites par des hommes ropés à la philantropio 
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doivent 3 de concert avec les principes admis 
en fait d'économie politique , faire naître des 
idées j sinon parfaites , du moins qui produi- 
ront des mesures exemptes des défauts re- 
prochés aux anciennes ordonnances concer- 
nant les pauvres. 

Mais est- il beaucoup de citoyens zélés qui 
veuillent consacrer leurs veilles et leur temps 
à la recherche des moyens propres à détruire 
un fléau tel que la mendicité ? 

Cette question me conduit naturellement 
à une réflexion qui n'est que trop vraie ) c'est 
que rhumanité^ la plus belle des vertus so- 
ciales , car elle en entraine mille autres à sa 
suite ^ semble ne jdos être qu'un vain mot g 
et que le sentiment auquel il se rapporte est 
aussi rare qu'il est sublime. 

Ce n'est pat que je prétende que l'humanité 
soit entièrement bannie du cœur des hommes } 
nous serions trop malheureux si cette propo- 
sition était vraie } mais elle y est dans un 
assoupissement léthargique^ que la seule com- 
motion peut £ftire cesser. C'est au Gouverne* 
baent à donner l'impulsion ^ chacun s^empres- 
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sera de la saivre. Tous les hommes sont 
portés f dans le fond du cœur ^ à soulager Tin* 
fortune j il ne s^agit que de faire développer ce 
beau germe afin d'enlirer des fruits salutaires^ 
On n'a jamais au contraire été aussi porté que 
dans ce siècle à soulager l'humanité souffirante t 
rhoràme^ plus éclairé^ connaissant mieux les 
rapports qui Punissent à ses aemblahles^ et 
la nécessité d'une heureuse harinonîe dans 
la société^ désire ardeomient qu'il n'y ait 
plus de pauvres. Son z^e n'a pas attendu 
qu'un Gouvernement sage et prudent près* 
erivk tm mode général de bienfaisance qui 
détruisît l'indigence en secourant Tindigenl; 
dans chaque ville la pitié des citoyens s'est 
signalée j partout il y a des bureâms^ des 
sociétés de bienfaisance : mais partout il y a 
des pauvres, partout des mendiansj preuve 
certaine que les moyens employés sont in* 
guffisans. 

Les causes de cette insuffisance de secours 
proviennent , 

\^. Du défaut d'uniformité de mesures 
dans tout TEmpirej 
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3^. De la manraise répardUon des bien* 
ùâts qui ea diminue la masse, 

3®. De rangmentadon da nombre des men^ 
dians, qoi soit toujours Taugmentalion des 
libéralités gratuites: proposition qui étonne^ 
mais que je prourerai lûentèt par des ùàts. 

Des mesures uniformes empêcheraient que 
les pauTres rouassent d'une ville sur l'autre , 
et ne Tinssent 6ter ainsi aux pauyres du 
lieu les secx>urs que l'on ne àoh qu'à eux. 
Chaque -ville, chacpe bourg est une &- 
mille dont les membres les plus fortunés 
doivent soulager les plus malheureux; Tha- 
bitude de vivre sous le même dimat et sous 
les mêmes lois établit entre les habitans 
riches et pauvres une affinité qui se fait 
sentir même à une grande distance : que deux 
homm^ du même pays se rencontrent dans 
un climat lointain^ le plus tendre intérêt les 
rapproche , et le plus riche partage avec l'autre. 
Cette affinité n'a lieu que faiblement entre les 
babitans du même empire ; elle n'a lieu qu'à 
dé&ut d'une autre plus intime. Sans doute 
deux Français qui se rencontreront en Russie 
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se rendront? mutuèU^ment service; mais si ces 
deux Franfosds ^mut tons deux Lyonnais^ H 
naîtra entre eux me plus grande intimité en 
raison des rapports <{ue rhabitation de la 
même cité a établis en eux. 

D'un autre c6té^ on ne peut mettre en 
doute qtfune bonne administration dans la 
distribution des bienfaits n'en augmente con- 
sidérableàieni ia masse : sans elle les libé*- 
ralités né servent qu'à quelques fsiinéans pri- 
TÎlégiés } le pauvre timide reste sans secours , 
tandis que l'oisif audacieux profite de Tappât 
qu'il tend à la charité publique. 

A regard des libéralités gratuites , elles ne 
Servent qu'à augmenter le nombre des men- 
dians^ et opèrent par conséquent d'une ma- 
nière contraire au but ou nous tendons tous: 
elle étend davantage la ntiendicité^ tandis que 
nous cherchons à la détruire. 

Les faits viennent à Tappui de cette pro- 
position : jamais il n^y a eu autant de paw- 
vres que dans les pays oii les étiAlissemens 
de charité sont les plus multipliés. 

A Rome il existe grand nombre de couvens 
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^ù Ton fait raui»6»€i^ aussi fEPCjPMxmjUre-t-oii 
des meodîatis k chaque pa$ : ccA éjat a'^st 
méniye pââ aussi aYÎUssant ^e parlent ailleurs 
où les libéralités, sont tisoinâ cibondantes. C'est 
ce qui a fait dire à Montesquieu qu'à Rome 
tout le monde est à son Àise^ excepté aeuoc 
4fui trwaiUentj ceuac tjui ont de l^industrièip 
ceux qui ont dés terres, ceûsc ^i font le 
4iommercef c'est-à-dire tjué les £sinéans y 
Tivent heureux aux dépens de ia Société^ à 
laqudle ils ne sont d'aucune utilité^ et dont 
ils sont au contraire une charge. 

En Angleterre on conipte plus' et aooo 
maisons destinées à secourir les indigens ; ce- 
pendant ie nombre des pauvréd y est très- 
considéralde , et s*accrdlt encore tous les jours^ 
comme je le ferai ^oir. plus loin. 

Il demeure certain qi£& tant que Von se 
bornera à donner des secours aux. meik- 
4îans , comme on Ta &it jusqu'à ce )0ur, 
4enr nombre, ne cessera d'augmenter* Les 
travailleurs qui terront des pauvres mieux 
nourris^ mieux vêtus qu'eux:^ sans se donner 
Ja moindre peine, 'Se Hvrer<mt bientôt à l'ôisi- 
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yeté ^ doM ils Terront devant eux là rëcom- 
poDse* 

Tcmtceqiie je dis iéiest appuyé snr mes. 
observatioDs particulières et sàr celles de quel- 
qùes penoivîies respectables^ occupées , comme 
moY^ da scrrt^ des infortunés. 

A Bec1ierel> petite ville de Bretagne^ à 
six lieues de Rennes^ les babitans sont dans: 
Tusage de distribuer régulièrement- lèyrs ati- 
xn6ne6 aux pauvres le rei;idredi. Ce jour est! 
c^nnu de tous les fainéans de dix lieues à 
la ronde-; aussi lès yoit-on arriver ce jour-lài 
par centaines. Fiers de leur nombre^ ils de- 
mandent éVclè insolèikre'les secoure accoû* 
turaés^ et' font aux h'^itans une obligation 
de ce qui H^^ait qu'un etfet de leur généro-' 
site. Malbeut à^ut s'ils de refusaient à satis- 
faire aux denlaB<j^âr à& cei^ vagaboisds I le vîl*- 
lage dèTiètodtaif -bientôt vo^ -affreux^^ incendie. 
Le soir ils se répandent dans \té catnpâgnes 
pour demander un abri contre la rigueur du 
tems; le ton qu'ils emploient poiif réclamer 
FhospitâUté y et plus encore le nombre de ces 
Visiteurs^ fait accéder à leur demande* Le 
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bon fermier^ qui craint ponr sa rie et pour 8a 
propriété , cherche à adoucir la mauvaise hu- 
meur de ses hôtes ^ et partage avec eux ses 
meilleures provisions^ fruit d'un travail pé- 
xiible^ et pour surcroît de maux ^ la crainte le 
fait veiller toute la nuit, tandis que ces vils 
oisifs ronflent tranquillement aux dépens du 
travail et de Tindustrie des autres. 

-Chaque village des environs a tour à tour 
la vbite de ces importutis^ dont le nombre 
grossit tous les jours ^ et .la chose en est à un 
point qui doit intéresser la surveillance de la 
police. , 

Si je me transporte au; midi de La France^ 
je rencontre toujours plus det mendians dans: 
les lieux où les libéralités s'exercent. 

Le seigneur d'une petite ville appelée Mo- 
rière^diatajBttè d'une liâue d'A^vigûon^. con- 
vaincu, de, la proposition que J0 cherche à 
établir^ était parvenu à éteindre la mendicité 
dans tcoit sodi arrondissement. Bien loin de. 
donner publiquement raum6ne^ il Tavait sé- 
vèrement défendue à tous Bts vassaux j mais 
û &'en était pas moin$ bienfaisant: c'était ea 
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faisant travailler ceux qui manquaient de tra-^ 
vail ^ en donnant dies secours à ceux que la 
misère allait atteindre^ en faisant entre lea 
indigens du lieu une juste répartition de son 
superflu^ qu'il était parvenu à Theureux ré^ 
sultat que nous cherchons* 
' Madame dé Fôrtia^ dame respectable et 
pleine de charité^ succéda à ce seigneur. 
N'écoutant que son zèle et son hwnanité , 
cette dame fit distribuer des aumônes à aa 
porte : soudain les msifs dé la contrée , attirés 
par lé fumet de la charité , fondirent sur le 
malheureux viUaga D'autre part^ les tra- 
vailleurs qui voyaient la récompense donnée 
à la fainéantise> quittaient leur charrue pour 
venir tendre une main qui n'était jamais re- 
fusée. Morièse voyait tous ses cultivateurs au 
cabaret^ ses terres négligées et ses productions 
absorbées par 'une' foule d'étrangers avides. 
Sur ces entré£siites> M. le marquis de Fortia ^ 
savant distingué qui honore aujourd'hui la 
capitale 'parties talens^ comm^ il l'embellit 
par ses vertus^ vint a Mbrièrevoir sa mère. 
11 fut frappé du nœnbre de misérables dans 
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on pays «i f>ertile et si {dem de' ressources : il 
en reconnut la cause ^ <et cdmme le remède 
était indiqué^ on ne vit' bientôt fins démena 
dians dans ce pays; Que fit- on pour cela? 'on 
supprima les anmànes« 

A Paris ^ j'ai été à portée de m'assurer 
par moi-même de cette vérité : j'habite une 
rue voisine du séminaire de Saint- Sidpice) 
rââluence de pi^étres et; de personnes pîiéu* 
ses qui fréquentent à présent ce* quartier, a 
attiré dans toutes 1^ rues environnantes une 
quantité de mendians validés qui cbjerchënt è 
surprendre àps charités dues aux véritables 
pauvres^ tandis que ceUx-ci toujours timides 
souffrent dans leur galetas sans oser se mon<* 
trer^ et laissent ainsi lés mendians par goût 
profiter des mouvemens de compassion qu^eux 
seuls auraient le droit d*èxoiter» 

De ce que nous avons dit plus hault il fiiut 
en conclure que des mesures uniformes dans 
tout TEmpive doivent Être employées si l'on 
veut parvehir à détruire la lA^idicité j 
. Qu'une bonne administration des libéra*- 
lités les' rendra suffisantes au soulagement des 
pauvres j 
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'• Que lee libéralités gratuites augmenleni le 
nombire des mendians^ bien loin d'éteindre la 
mendicité. 
< Ma^ quelles mesures doit-on prendre? 

Comment avoir utia bonne administration 7 
* 'Comnient. obtenir dés 'libéralités? 
' Pour répondre yictoneusement àices ques» 
lions il faut reckercber d'abord la cause de 
la mendicité^ car la destruction de la cause 
dent .seule produire TaboBtion-des effets. C'est 
sur cette base que doivent reposer les^mesurcis 
unifbirmes proposées. 

. DétroisoÉisla cause- de la mendicité > il n^y 
aura plus de àiendians. Ce^a/ifecàu^ cessât 
effectùs. ' 

§, I". 

Des Causes de la Mendicité. 

Avant déraisonner sur les causes de la men- 
dicité il est nécessaire de diviser les mendians 
cfn deux classes ; 

Les mendians invalides^ 

Les mendians valides. 

Les mendians invalides sont ceux qui^. 
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n'ayant d'antres rereni». que lé produit de 
leurs travaux, ou de leur industrie ^ sont privés 
de Tusage de quelqu'un de leurs sens oa de 
leurs membres , ou sont dans un âge qui les 
empêche de se livrer au travail. 

Les mendians valides sontceuxqui^n^ayant 
d'antres ressources que celles que doit leur 
procurer leur travail ou leur industrie^ vont 
solliciter des secours auprès, des gens {dus 
riches qu'eux , au lieu de se livrer, au travail, 
qui pourrait suffire à leurs besoins. 

De cette définition de. la mendidtë on en 
tire naturellement la causer c'est l'oisiveté. 

L'oisiveté seule est la cause de la modi- 
cité chez le mendiant Invalide et chez le 
mendiant valide. 

Elle est forcée chez le premier; 

Elle est volontaire chez le second; 

Mais elle n'est pas moins la cause de la 
misère de tous deux ; 

Car si le premier poi/(^a£^' travailler il ne 
mendierait pas; 

Si le second voulait travailler il ne serait 
pas réduit à la mendicité. 
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D*oii Ton peut conclure que là grande 
misère, qui parait être une cause de la men- 
dicité, n'est elle-même qu'un effet de l'oi- 
siveté. 

Cette proposition sera vraie tant qu'il y 
aura du travail à donner, et qu'il n'y aura 
pas de bornes à Pindustrie. 

Elle a lieu dans l'état actuel dé la statistique 
de la France, où les bras manquent à l'agri* 
culture et aux ateliers* 

Donc Toisiveté seule produit, encore au- 
jourd'hui comme autrefois , l'indigence et ]a 
mendicité. 

Cette vérité a été sentie par tous les légis- 
lateurs 'y tous ont cherché à Téloigner des 
pays soumis à leurs lois. 

Les Egyptiens , sous leur roi Amasis , 
avaient établi dans chaque province des com- 
missaires chargés de s'informer des fainéans 
et des. oisifs indigens. Ceux qui étaient con- 
vaincus de se livrer à l'oisiveté par goût, et 
de refuser le travail qui leur était offert^ 
étaient punis de mort. (Hérodote^ Iw. 2.) 

Les Lois de Dracon et de Solon étaient 
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aussi rigoureuses à l'égard des oisifs. (Dio- 
gène-Laërce, li^^.q.) 

A la Chine Toisiveté est défendue sous les 
plus grandes peines. (Descript. regn. Chinas, 
lib. 2j cap, lO.) 

Les Romains avaient aussi ce rice en lior- 
reur : une des principales fonctions des cen- 
seurs consistait à empêcher que Poisiveté ne 
s'emparât du peuple^, et na contribuai à la 
corruption des moeurs et à la mendicité : Ca^. 
vel^iint ne quis otiosus in urbé oberraret; 
ilâ devaient même se faire rendre compte par 
chaque citoyen de l'emploi de son tems : 
Ratipnem oHinc negotii reddere. La peine 
coûtre les oisifs était la condamnation aux 
mines , peine mille fois plus affreuse que la, 
mdrl« 

Une loi des empereurs Théodose et Valens 
avait ordonné que les oisifs mendians devien* 
draient lés esclaves des citoyens qui les fe- 
raient arrêter. 

Tant de précautions contre l'oisiveté nous 
font voii*. sous quel poiat de vue on l'a tou- 
jours envisagée. Elle est en effet: la plus grande 
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ennemie du corps social : Otium reges priUs 
et beatas perdidit urhes. Horace. L« dé- 
sœuvrement est «ne source de désordre, par 
la liberté quMl laisse à Tesprit d'agir à son gré 
et selon Pimpulsion ordinaire des passions qui 
maîtrisent rkomme : aussi Pesprit de celui cfui 
n'est pas ordinairement occupé à quelque 
chose de bien se porte facilement au mal. Les 
antiaies des tribunaux nous donnent la cer^ 
titude que la plupart des condamnés sont 
Ordinairement des oisifs ou d'une profession 
qui les occupe peu, et non des artisans et 
ouvriers employés à quelque art utile. 

L^oisiveté est le plus grand fléau que puisse 
éprouver celui, qui s'y livre; elle entraîne 
avec ,elle tous les maux qui peuvent affliger 
l'humanité : Lassitude j famés, frigus rfu- 
rum hœc pretia sunt ignaçiœ. (Menech. 
act.. 5, Bcen. 6.) 

' Si la mendicité est si dangereuse pour <feux 
même qui en font profession, elle n'est pas 
moins à craindre dans la société. C^te 'véritë 
a été reconnue dans tous les tems. Platon , 
dans son Traité de la Répid>lique , * s^k- 
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prime ainsi : Constat ergo, in cii^itate nos^ 
tra, ubi mendicos vides ^ et fures inesse 
clam et crumenarum sec tores , et sacrile-r 
gos , et horum omnium architectos. * 

L'oisiveté est nuisible à la société ^ en ce 
qu'elle tend à miner l'ordre sur lequel elle 
repose. Elle est contraire au devoir qu'elle 
impose à chacun de ses membres ; celui de 
fournir son contingent de services, soit ea 
biens el révenus, soit en travail et en industrie. 
' U n'y aurail pas de société si chacun de 
ceux qui la composent ne concourait à la for- 
mer ej; à la conserver par un échange réci* 
proque de services ; l'honime serait semblable 
aux animaux qui vivent au jour le jour da 
produit de leur chasse , et il n'en serait peut- 
êtr^ pas le moins <^ruel. 
. Il »'est qu'un cas où l'oisiveté est eiecttsable 
et doit être tolérée^ c'est lorsqu'elle est j.us- 
tifi^ par un revenu suffisatit. Elle est alors 
Utile ^ eu os qu'elle fournit à ceux qui ont 
bejspip d^ travailler les moyeiïs de s^occu)>er 
çlnU^ju^te récompense de letlrs peines* Cepen- 
djniit les Athéai^s poussaient la rigueur jus* 
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qu'à défendre roisiyeté aux riches ^ ils leur 
prescrivaient un genre d'occupation analogue 
à leur goût et à leur fortune^ comme d*aller 9- 
la chasse^ monter à cheval^ etc.^ tant ce peuple 
craignait Teffet d'une imagination oisiye. 

La mendicité est l'école de tous les vices; 
elle avilit l'ame et fait oublier toutes le$ 
convenances : Tbomme réduit à cet état ne 
connaît et ne respecte plus rien^ c'est un 
elmemi que la société doit ' regarder avec 
horreur , et qu'elle doit repousser hors de son 
sein. 

Un des e£fets les plus dangereux de la men- 
dicité^ c'est qu'elle est le manteau dont se cou- 
vre le plus ordinairement le crime pour échap^ 
per à la punition. Un scélérat justement pour- 
suivi ou condamné traversera facilement upe 
partie de la France sous sa livrée^ et, une 
fois dépaysé , il recommencera ses crimes avec 
audace. La gendarmerie qui l'aura rencontré 
sur son chemin n^ailra pas eu le moindre 
soupçon: d'est un pauçre^ aura-t-eUe dit, et 
soudain le sentiment de la pitié aura écarté 
celui de la méfiance. 

3 
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Ëa général , rhomme pattTre , et qtil mafu- 
que de tout, éprotrreplns qu'un autre le sen- 
timent de Vens^ie, et ce TÎce conduit k la 
méchanceté : Est mise forum ut malevolentes 
sint atque inçideant bonis. Plaut. in Capti\^. 
Aussi la plupart des attentats qui révoltent 
l'humanité et attirent la rigueur des lois , 
sont-ils cotnmis par des fainéàns Talides et 
mendians. 

Un autre effet de la mendicité , c'est qu'elle 
attache ceux qui en font profession , et que 
cet infâme métier de vagabond se perpétue 
de père en fils : aussi mettons**ttous au nombre 
des moyens d*éteîndre la mendicité Téduca^ 
tion des jeunes indigent, comme on le verra 
plus bas. Leur ame relevée par ^instruction ^ 
leur goût pour l'oisiveté se trouvant détruit 
par Tapprentissage dNm métier qui leur pro- 
curera une honnête aisance^ le Gouverne- 
ment s'épargnera ces actes de rigueur qui 
répugne<it toujours* L'indigent dans le pr^ 
mier âge ne sait encore que mendier : poiur^ 
quoi attendre qu'il sache voler^ et se mettre 
dans la dure nécessité de le faire mourir par 
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les supplices ? Il est bien plus beau de préyenir 
que de puair le crime; ,et que de forfaits 
épargnés à la société si , dans l'âge où 
l'exemple peut tout sur les hommes , on ne 
leur offrait que celui du travail , -et de Tai* 
sance qui en est le prix ! 

Toutes ces considérations doivent engager 
le Gouvernement à éteindre un fléau si ter- 
rible} mais il doit porter la plus sévère atten- 
tion sur les moyens qu'il doit eïnpioyer. 

Nous l'avons dit^ on ne parviendra jamais 
au but proposé par des libéralités gratuites 
faites à ceux qui les demandent^ mais par 
Poffre du travail qui emporte avec lui son sa- 
laire. Faites travailler les fainéans et oisifs; 
donnez du travail à ceux qui en manquent^ 
des secours à ceux qui ne peuvent travailler; 
.&ites apjprendre nu métier aux jaunes indi- 
gftm; "VOUS ^péretvei( r^xtînctioo eatié^^e de la 

JBMQdJfiftté* 

Exaimmms Mpidenient - 1m moyens enoh- 
ployéfi juaqu^à.ce )0W pour détruire ce fléau^^ 
<« qse nos voî^iiiB pratiqneBt^ et le réwlftat 
de. leitr^ lou à joA égard. 
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§. II. 

Examen des Moyens employés jusqu^à ce 
jour pour réprimer la Mendicité. 

Tout pays où la mendicité est une profes- 
sion est mal gouverné , dit le Philosophe de 
Femey. 

De tout tems on a senti cette vérité ^ et 
cherché à détruire la mendicité ^ mais c'est 
une hydre toujours renaissante, qu'il n'ap- 
partient qu'à une main puissante d'abattre tout 
à fait : les anciens peuples ne lui avaient porté 
que de fûbles coups. 

EGYPTIENS. 

Ce peuple célèbre^ dont le pays est le 
berceau de tous les arts, et dont la sagesse 
a servi de modèle à toutes les nations, avait 
établi dans chaque canton un juge de police 
«qui s'informait des moyens d'existence des 
citoyens. Ce magistrat , lorsqu'il trouvait un 
homme oisif par goût , ou daiis l'indigence par 
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manque de travail , Peniroyait àriàteudant de 
la province qui avait toujours quelques tra- 
vaux publics à faire. Les fameuses pyramides 
sont en partie le fruit de ces sages mesures : 
leur construction a fait le bonheur des pauvres 
du tems ^ elles font aujourd'hui Tadmiration 
de tous les peuples. 

GEEGS. 

Comme Tious Tavons déjà dit^ la mendi- 
cité et l'oisiveté étaient rigoureusement dé- 
fendues chez les Grecs : ceux qui se livraient 
à cette infâme profession étaient chassés du 
pays^ la, récidive était punie de mort. Si Ton 
adoptait aujourd'hui une pareille mesure ^ il 
^e formerait bientôt une armée d'expulsés 
assez forte pour faire la conquête du pays qui 
les aurait chassés. 

CHINOIS. 

Une loi de Taï-Vu , empereur de la se- 
conde dynastie, ordonne que chaire ville 
fournira à Tepitretien d'un certain nombre 
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de TÎeUlards des deax sexes , et que la dé^ 
pense de «et entretien sera préleTée sur Vie^ 
pÀt : mais que dereoaient les ôrphieUiis, les 
femmes enceintes ^ les infirmes et esiropîëade 
tout â$e? 

Nous avons déjà tu que chez les Romains 
les mendians devenaient «sclayes de ceux qui 
s*en emparaient : singulier moyen d^éleindre 
la meûdibité , qui met aut prises Thomme 
laborieux avec le fainéant^ au risque tle voii^ 
succomber le premier sous les coups de la 
méchanceté et de la scélératesse ! 

Cônâtanlin fut le premier qui' songea à 
renfermer les paUvî'es dans des maisons des- 
tinées à leur donner dés Secours. Cette mesure 
favorisait trop la fainéantise^ pour que ces 
maisons ne fussent pas bientôt pleines \ aussi 
fut-on obligé de les multiplier. Du tems de 
Justinien on comptait à Rome des maisons de 
sKoars pour les «U*a«g6rs^ (xenùnag) des 
maisoBS deoharîté y(piockotrQphia)àes tnair 
i;oxis pour lea i>iiph^iiâ> (or^ha^otroplUa) 
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pour \eê «nfans et pour les knseniés , ( hrepho^ 
trophia) ponr la TÎeiUette et les infirmitéB , 
(gerorUoch^ymia) el im^ qnaulité d'autres ; 
et poiurtant eette viUea été rempUe de pauvres 
et de mendiam que les couTeos et les moDas^ 
tèresont euoore augmentés pai: leurs lîbéna-^ 
lités mal entendues. 

AiNGLAIS. 

De tous les peuples modernes, cefad qui 
s^est le plus occupé de la mtedioîté eft sans 
doute^ le peu[4e anglais : a^t41 réus^ à Tex-» 
tirper , ou au contraire ses mesures ont^elles 
cotttrUiué à augmeiUer le nombre des men- 
dians? C'est ce que nous allons examiner 
dans le flvà gitand déCaiL Noos nous ser-* 
Virons dans eet examen d^vqe notice kur^ 
primée k Londres «n i^BS.^ qui donne Tana*' 
1 jse de tXMis liBS piîncipnux règlemf ns pul^Héa 
en Angleterre coneemaot les. pfiusres. 

Les règlemlens ant^ieuts au 16* siiacle ne 
contiennent que deux dispositions înléres^ 
sautes : Tune défend aux paurres Talides de 
mendier ; l'autre accorde aux malheureux qui 
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se trouVent dans Pîmpossîfoilité de poàrroir 
pftr letrayâilà léBr subsistance^ la permissioil 
d'implorer la charité publique^ m^is à la 
charge de rester' dans la paroi^e où ils sont 
nés^ et de ne pas mendier hors des linutes 
àa ftuhdredi dans rarrondissement doijuél 
ils sont domiciliés. 

Un règlement publié en i53i^ aa^ année du 
règne de Henri YIII, autorisa les juges de paix 
à se paftagçr entré eux les différentes provinces 
du royaume > et à donner ^ chacun dans te 
district qui lui iserait échu^ des permissions de 
mendier. * . » 

Peu de tems après' (en i536) parut uh nou- 
Teaù règlement qui ^ en invitant. tous le$ habi- 
taDS du royaume à contribuer à la bubeÂstance 
des pauvres paf des aumônes qui seraient 
versées entre les màitis de certaines personnes 
préposées pour les recevoir^ fit défenise dé 
donner^ aux pauvtes der secours dirécts, et 
d'en accorder: à ceux qui seraient inconnus 
OU' éh^angersv'*" •; ".» ^ • '» • ^^ 

Il fuL/or«lonné en- 1647 i P**^ ^^^ ^^^^^ 
règlement publié dané la première' année du 
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rigne d'£daii«id yi^«q«ié le produit de cea 
aum6ne6 serait çm{ilojé k se procurer dèi 
mai^oBfi dans lM<]tMUes on l^assembleratt les 
pauTres pour les ûdre Ara¥aîUer : les pasteurs 
ftireot chargés d'exiMMrtor leurs paroissiens à 
accélérer par des contribulîoas plus iedion"* 
danses Vélablissement de ces maisons. 

A ces mesupes , les seules que la justice et 
kblenfatsance peuvent aaroucr^ on en substitoii 
bientôt après qui leur étaient abeolnnient 
opposées; oppuidiailéns la siodàme ^niiée du 
règne de ee même roi (en iS5a) une «n^doin 
nance portant; qu*à^ un certain dimaiiebc dé 
l'année les ceUecteurs prendraient va^ wile 
de ce qah ebacon serais en^tat d(e donne» 
dans le cdurs de Pannée suÎTânte pour fubu 
venir am firaîs del^établissemaoït dés maisons 
de travail ^ istque tàm qpi, sans «vmb égprd 
auK prauantes Mrriâatiptts du ipaslenr^ refii-^ 
serait de pagror la sommepouFlaqipâlQ il aurait 
été emplçjré danp eejtteiiatf ^ senitlâra^uit dè^ 
rantl'évèqpe âiaaésain> qui meàimiten mage 
tous leq moyens que son sèle fan; snggér^ah 
pour ïe d^tevauner k effisôtueii ce paienuxfLt, ^ 

4 
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' Bientôt après > dans la sixième année du 
règne d'Elisabeth^ (en 1 563) on ordonna que 
dans le cas où réyéque ne pourrait pas paiv 
venir à yaincre par sies remcmtranoes Isl vé* 
sistance de ce citoyen opiniâtre^ celui-ci serait 
traduit devant les juges de paix, qui pourraient 
le condamner à payer telle somme qu'ils juge* 
raient convenable de fixer, et renvoyer en 
prison- s'il refusait de se conformer à leur 
ordonnance. . 

Enfin, neuf ans après, (en 167 a) ces ma^ 
gistisats furent autorisés a imposer > lorsque 
les officiers des painnsses le requéraient, un/ç 
t^uce générale sur les babitans de chacune 
desdites paroiàses, pour subvenir aux besoins 
des pauvres y ainsi qu'à rentretien et aux paie- 
mens des loyers des maisons' de travail. Les 
dispositions de ce r^lement furent confirmées 
par. ua:acte de la 34^ aimée de ce même 
règne} (iS9a) 'on;le8 a constamment exécut^ 
tées depuis cette époque )^usqu'à oe jour y il a 
seulement ité ordcmné enîiôaS que le juge 
de paix ne pourrait enjoindre k une paroisse 
de pcmrvo^ à la subsistance d'un pauvre qui 
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aurait recour&à son autorhe, que dans le cais oii 
ce pauvre trouverait quelqu'un qui attestât par 
sermetqt Turgence et la:.réaUté de ses besoins. 

Quoiqu'il Soit vraisemblable que le Gou« 
y^rnem^nt n'ait pas eu l'intention de rendre 
ces magistrats maîtres absolus de la distribution 
des fonds levés en faveur des pauvres > ils le 
sont devenus par le fait^ puisque > d'après les 
dispositions de tes règlemens^ ils peuvent 
également renvoyer à la charge d'une pa- 
roisse , d'un hundred ou d'un comté , et 
l'homme qui s'adresse ; directement à eux ^ e^ 
qelui qui réclame leur autorité^ après avoir 
éprouyé un relus de la part des inspecteurs, 
des pauvresv 

Le mal de cette mesure existe {Mrincipale^ 
ment dans Farbitraire laissé au juge de paix , 
qui peut à sa ivdlonlé^ et selon les besoin» 
du Gouvernement , déterminer le taux deJ% 
taxe^ en. sorte que le Gouvernement se sert 
du prétexte de pauvres pour faire peser sur 
le peuple de lourds imp6ts. On verra que 
dans notre projet nous avons smgileiisement 
évité ces défauts. 
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' tl résulte àe tot»l^ <m àiêpôêàiém, 

i^. Qoe Im ÏM «tf^taiêe^ vcfttleat qa'att 
hdmme soit soeoôm dè^ ifu^ est paùi^ré ; 
' ^^^ Que l€8 pfturpM »M^ eoMid^él en An- 
gktœre codéam kri créanciers des patoisses^ 
des kundrede% de0 oonHéê , et qu'oft M pettf 
m dispenser de puyei? ta tAxe inyposée ea leur 
lareor* 

AiatÊk, les moyens eiuploy^ ]^r kfi^ AifglAi^ 
pour détruite U mtâdlcilé ^ dift fait de tow^ 
les ptfOTves de ce royaottaté une dasse d'iii'^ 
èiyidas prirrilégîés qui ottt I« droit de mettre» 
à contr3)utîoit toutes 1»0 AuX»eg:4Ûà%èé^ die Ui 
société. C'est au non dies pattrres ^^, peur 
paryenir au recouYrement de la tals^, imàé* 
pontlle vat père de fasniUe de sa prefirfété , 
en £usûnt reodre ses raeoblesi et ses effets; 
Q'esi eucere tm leui nontf qu^oii le priire de la 
Isbeirlé. 

C'est en exécution d'une lot fondée snr 
des motift de bienâûsancc que Pois se permet 
toutes œsi yexâtioDS contre des citoyens^ et 
cf est la BMUian la fims jalonae de Stt; liberté qm 
s'est Tolontairement mise ainsi SOttS le jo«ig de 
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tes p«avr€^* % le fâiit et VexpétiefnM n'âttes-^ 
tàient pas toutes ces vérités ^ on aurait peine 
à U9 c^ire^ Ce tte sdtit pâts^ Mpendaût les seuls 
alms (pHé ¥(m aii à reiprôcbér aux iinêsures 
pti^^ par nos voisiâs pour at débarirasseir de$ 
BMAdîaiàs; on fel^a CMpfès ^e^ loin de 
Aimtnuer le uottib^e desf pathftéê y eHe^ en o«if 
ftùroqtié Tâugttietttalkm! ; el les Attglat^ somf 
fev/^èUfe ^ftités ut^ iUdment où le danger 
der la réforme Temperte sttr kf âéeessiCé. : Oti 
sempdrâ^dêris, uhi negds, repère ifnpétas: 

]> éedéUf Darenant étalue )e produit de" 
k Mâ0^<]iiî était peretle eau feveùf* de^pau^ 
Yreê'^ taM eu ÀngUtav^e que dan^ la^ pr inéî*^ 
pautéde Oalka^ à fo fin du règne deCharie^IFy 
(en 1684) à 15,968,688 Utv 

Cette taxdétaitponée en 1776 à4f^â67,£^4 
Ivvvei. 

Le terme nwyeft de$ reeouvYent^na faits 
dus k» anwAes «783^ 1784 et (^/SS d^'étà^fe à 
fe,o!>5,976Mv. 

Quelle incooceraUe aufinestatidu f 

A regard do nombre des pafUtYf s^quv y^^e^t 
da produit de c^te taxe en Angleterre cber- 
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chons à la déterminer par les calculs les pkis 
probables. 

. M. Necker estime à cent dix mille les mal- 
heureux qui trouvent habituellement en 
France un asile ou des secours dans les hô- 
pitaux. Je suppose que le nombre de ceux 
qui sont renfermés dans les dépôts de men- 
dicité soit de dix mille ^ et que la classe. des 
malheureux qui vivent^ tant à P^ris que dans 
les départemens^ des aumônes pid>liques ou se- 
crètes^ soit composée de.ioo^ooo individus, 
ces trois classes réunies forment un total de 
330^000 pauvres, qui paraîtra plutôt exagéré 
qu*au - dessous de la vérité , puisqu'il sup- 
pose vingt de ces malheureux sur trois lieues 
carrées de terrein. 

En partant de cette évaluation T Angleterre 
ne devrait contenir, proportionnellement à sa 
population , que 55,546 pauvres; et cependant 
\e nombre de ceux qui étaient entretenus en 
1776, dans les 1944 uiaisons de travail qu'elle 
a établies , s'élevait à 90,000 j et si , comme il y 
^ lieu .de le présumer, ce nombre a fait depuis 
celte époque des pix>grès égaux à Taccroisse- 
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iQent de la taxe^ il doit excéder aujourd'hui 
iia^ooo. 

M. Townsend éralue à i8o livres la dé- 
pense qu'exigent la nourriture et l'entretien 
de chaque pauvre dans ces maisons : ainsi ^ 
ces 113^000 individus absorbent 20^i6o>ooa 
livres de produits de la taxe portée à52^o35^ooo 
livres dans les années 1783 , 84 et 85. ^ > 

En déduisant de cette somme celle de 
ao^ 160^000 1. , qui y comme on.vient de le voir, 
est absorbée par les dépenses relatives aux. 
pauvres entretenus dans les maisons de tra** 
vail, il reste 3i^865^ooo liv. qui servent, sans 
doute à procurer des secours aux vieillards , 
aux. infirmes et aux femmes en couche, et à 
fiiire nourrir et élever les enfisma. 

Chacun de ces eafans ne coûte, suivant 
M. Townsend, que 36 sous par semaine, 
ou 93 liv. 13 sous par an, et les femmes re- 
çoivent 48 liv. pour leurs couches; Si Ton 
suppose que les secoure distribués aux pauvres 
qui composent <ses quatre dernières classes 
s'élèvent annuellement à i44 li^* P^i* chacun 
d'eux, l'un dans l'autre , ce qui revient à prè^ 
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de 3 liv. p«r sesnaine, et me semble deTOÎr élra 
couséquemnient plutôt au-dessus qu*aa-*de$r 
8006 dje la réalité, le membre doi malheureux 
au sonlagemeul; desqueU on conaaore eea 
3 1 ,865^000 Uy, d^U éhre de aa 1,5173, qui, 
joints aux i ii|Ooo eutr^ténua daoa les mai-* 
som de trarail ^ portent à 353,378 le total 
des paavj^s qui .vivent des produits de la 
taxe, tant en Angleterre que dans la pHn- 
cipasté de Galles, indépendamm^iil de ceux 
auxquels les hôpitaux fondés servent d^asile, 
eu qui reçoivent des secours particuliers deic| 
bienfaisance puf>lique« Ce nombre réparti sur 
83 17 Beoes oai'rées^ donne ^o pauvres pao 
lieue, on lao par trois lieues carrées, tandis 
que , dans une pareille étendue de temein , il 
n^cxiste en France que ao pauvres, même en 
y\aomprenanf tons ceux qui ^nt admis dans 
les hôpitaux , ou renfermés dans les dépôts de 
mendiâlé» > 

Ces £aits, ces rappi^ochemeas , c^ calculs 
•t l^i^s ré^ttltAits pcpuvept é^ldfimm^f^ que la 
classa dci^ liabit«ii9 réputés pa^nvr^ ^t pro^ 
ppriioaiieUem^at b«^ucpiip plus çop^idémblo 
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en Angleterre qae partout ailleurR : son ae^ 
croissement paraîtrait incroyable^ s^'il n'étaiti 
démontré par celui de la taxe. 

Gomment conceToir^ en effet^ qu'ua étaf; 
dont le territoire ne présente qu'une super-i 
ficie de 83 17 lieues carrées^ et ne contient; 
qu'environ huit millions d'habitans^ puisse 
produire plus de Soo^ooo pauvres, lorsqu'un 
état voisin, doiit la population s'élève à. plus de 
:?5 millions^ et la superficie à plus deSo^ooo 
lieues carrées^ n'en compte au plus que 
a3o,ooo« 

Les moyens dont on se sert en Angleterre 
ne sont donc pas bons, puisqu'ils augmentent 
le nombre des pauvret au lieu de le dimi- 
nuer. Cependant le vice n'est pas tant dans la 
taxe elle-même^ que dans la manière dont son 
produit est levé et administré : le juge de 
paix en fixe le taux;; il ne rend compte qu'à 
l'inspecteur des pauvres ^ ces deux seules per-n 
sonnes connaissent l'emploi du produit de h^ 
taxe , d^où la possibilité de le détourner et 
de l'employer à leur usage personnel. 

P'nn autre côté, il suffit que l'habitant d« 
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httndred vienne réclamer des Mcoùrs en se 
disaint panyre y peur ^e ces secours lui soient 
accordés : point de différence entre celui qm 
ne travaille pas parce ^'il ne veut pas tra- 
vailler^ et celui qui ne travaille pas parce 
qu^il n*a pas de travail ou qu'il ne peut tra^ 
taillen Dès^lors l'homme laborieux^ qui viÂt 
éon voisin vivre sans rien faire du prodmt 
de la taxe^ se sent porté à Pimiter^ diaprés le 
go6t naturel des hommes pour Toisiveté^ 
et bientôt le nombre des pauvres est aug- 
menté dans une proportion effrayante. 

fràhçàis. 

Les Français se sont à leur tour efforcés de 
détruire la mendicité chez eux j mais Us n'ont 
pas mieux réussi que leurs voisins , soit que 
jusqu^à présent on n'ait su prendre que des 
demi-mesures^ soit que l'exécution n'ait point 
répondu à ce que Ton attendait des ordon- 
nances rendues sur cet objet 

Mais le plus grand défaut des prbjcits pré- 
sentés consbte en ce qif on a toi^ours voulu 
tfDtr^ojev la violence : oi^ n'a su donner que 
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dea fera^ lorsqu'il fijlait 4ii trayail et de$ 
secours» 

Si Ton exi^mine la longue série d'ordoun 
naiioes rendues jusqu'à ce jour^ oiu se con- 
^aiuora ftctlemeut qu'il a toujours été ordonné 
aux mendians de ttaTaiUer sous peïne dea^ 
salères^ nuds qu'on ne leur a jamais off^^ 
du travail. 

11 faut des nu^ens plus doux^ qui détnuseut 
en même tems Tobiveté et Tindigence^ sans 
mettre le^ nîendians dans le cas d*o{^er entre 
les galères el la perte de rexistencé. 

En 1790 il a été rendu quelque^ lois eu 
fayenr des indigens; mais ou elles n'ont pas 
été exécutées entièrement , ou elles offrent lès 
plus grandes difficultés dans l'exécution , ou 
enfin elléa ne remplissent pas leur objet, puis- 
que le nombre des mendians u'a pas cessé 
d'augmenter depuià. 

On né peut donc raisoxma|d^iueut attendra 
des lois existantes la répression de 1a n^en- 
dicité^ il £aLUt en créer de nouTel)^ : ^g^ 
pour quje cdles-ci atteignent le but qu'on sa 
propose^ iliaut soigueusenkent éviter Içft 4t- 
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fkuts de Pancienàe législation; en cherchant; 
à remplir le noble objet qu'elle a toujours eu 
euTue. 

Vainement des personnes insouciantes se 
récrieront que détruire la mendicité est une 
chose impossiUej que c'est un mal insépa- 
rable des grandes populations : (jue le Gou- 
vemement le veuille fortement, qu^ il agisse 
en conséquence^ et la mendicité sera dé" 
truite. 

Le résultat de cette destruction sera la 
culture des terres incultes , TouTerture des 
canaux de navigation et d'arrosage^ l'entretien 
et les réparations des grandes routes et des 
chemins vicinaux : on ne verra plus tant de 
misérables oisifs et vagabonds^ témoins au- 
jourd'hui trop nombreux de la misère pu- 
blique ; les enfans apprendront im métier} les 
filles seront mariées et dotées ; la France ne pré« 
sentera partout qu'un aspect riant et heureux. 

Je ne prétends point donner ici un ouvrage, 
mais seulement développer mes idées sur un 
objet important, afin de réveiller l'attention 
et déterminer par -là une réforme utile. Et 
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i^èriaînement je ne pouTais choisir, un instant 
plus favorable. Le héros qui nous gouverne, 
après avoir montré aux nations étrangères 
qu'il sait faire respecter le nom français ^ re- 
vient au milieu de son peuple. Déjà ses soins 
se soùt étendus sur les familles des militaires 
qui ont servi 6ous ses ordres; ses regards pa«^ 
temels se porteront également sur la classe 
infirme et souffrante de ses sujets , sur une 
classe qui^ sans avoir mérité Tanimadversion 
des lois , est Tobjet des mépris de la société , 
et seule ne retire aucun avantage des^bienfait» 
dont notre auguste Empereur se platt à com- 
bler tous les sujets de son Empire. 

Mon seul but est donc de porter aux pieds 
du trône les gémissemens et les besoins des 
pauvres , bien assuré qu'il suffit de présenter 
à notre auguste Monarque Poiccasion de faire 
le bien de ses peuples pour que Sa Majesté la 
saisisse avec avidité. 

Déjà les nations étonnées de ses actions mi- 
litaires lui ont donné le titre à* Invincible. 

La France qui doit son éclat et son bonheur 
aux vastes conceptions de son génie, à la pro- 
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foo4ettr de S9 politique ^ à soxi zèle pour la 
prospérité de ses I^ts ^ lui a déceni.é le suiv 
nom de Grand* 

Mais le titre, cpû pfeirait le plus à soin cœw^ 

qm coatieat si bien à seis. vertus^ e^t celui 

de F ère du Peuple^ Toua les rois Tout désiré \ 

p^u fout mérité ou obtenu : il n^appartient 

qu*à Napoléon de le porter. Les étahli^semena 

que }e propose ne pourraient qu'ajouter aux 

droits que Sa Majesté a déjà, à cet auguste titre^ 

J'ai cru à propos de rédiger mon pri^et ev^ 

i(brme de loi ^ a.£iu que Ton en saisisse plus. 

Ëiçilemeiiit Tensefuble^ des notes en déter-- 

minent les motifs^ 

i;iu travail à celui qui en manque } 

jyef^seçaurs. à pc^liii qui ^ biçsoin d^être aidé y 

Uu ai;(/e p<mt* c^ui qui ne peut travailler \ 

Des peines peur celui qui ne veut p^^^t 

travailler; 

De V instruction et Y^pprentissq^e d^un 
métier pour les jeui;ies indigçns des deux se;xes : 
Telles sont les ba^es principales de mpu 
proî?t..iies articles expliquent les i^oye^s 
d*e%écution^ et les divers fruits des mesures 
qu'il recommande. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Etablissement des Maisons Napoléon. 

Avant de présenter des mesures de ré- 
pression contre les mendlans^ il faut préparer 
les secours qui doivent remplacer ceux dont 
on les prive : je me suis donc occupé d*àbord 
de la classe indigente qui doit le plus inté- 
resser, celle des vieillards et des infirmes et 
estropiés de Tun et Tautre sexe hors d*état 
de gagner leur Tie par le travail. 

Les mêmes établissemens qui serviront 
d'asile à ces infortunés renfermeront des ate- 
liers pom* ceux^qui ^manquent die )ttfavail dans 
leur commume, et 'des maîtres de diffisrena 
arts et métiers pour les jeunes indigens des 
deux sexes. 

A regard de la circonscription que j'ai 
adoptée pour le placement des Maisons, elle 
est fondée sur Téccmomie qui iie peripet pas 
d'en établir un plus grand nombre , et aur 
la faculté qu'elle donne de placer les Evéques 
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parmi les distribateurs des bieniSàits du 6ou« 
▼emement el: des particuliers; 

ARTICLE PREMIER. 

Il sera établi par chaqpie évêché , et dans 
le lien de la résidence deTÉTêque^ une Mai- 
son destipée à recevoir, 
^ i^. Les indigens de tout âge, infirmes ou 
estropiés, et hors d'état de gagner leur vie 
par le travail*, (i) 

a^. Les enfans des citoyens et des militaires 
çans grade qui sont hor^ d*état ^de les élever 
et entretenir^ (a) 

(i) J*ai eu sein de designer ceux qui seront admis 
dans ces Maisons, afin de montrer qu'elles ne sery iront 
pas roisiyetë ou la fidnéantiae , puisqu'elles ne reœyront 
que des gens hors d'état de travailler, et que les indi- 
gens valides n'y sesont admis que lorsqu'il sera justifié 
qu'ils n'ont pas de trayail dans le lieu de leur résidence. 

(a) S. M. L pourra profiter de ces établissemens pour 
remplir la promesse qu'elle a faite d'adopter tous les 
enfiems des militaires de son armée : ils seraient nourris 
et élevés depuis l'Age de sept ans jusqu'^ dix-huit; ib 
apprendraient un métier, et seraient étaUîs a« sortir des 
Maisons Ni^poléon» 
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3^. Les indigens qui ne pourront se procurer 
les moyens de gagner leur Tie par le manque 
dé travail dans le lieu de leur résidence. 

ART. II, 

Ces Maisons porteront le nom de Maisons 
Napoléon^ pour rappeler à jamais à ceux qui 
Y seront admis le nom de leur illus^'e fon- 
dateur* 

ART- II L / 
. Il sera ^bU dans oes Maisdns des &^ 
briques, ateliers ou manufactures, et le tra- 
Tail sera réparti à chacun selon S0n ^giQ et 
ses qualités intellectuelles. ou physique* - 

ART. IV. 

Pour faciliter Pexécution de l'arncle pré- 
èédelit , les grands Conseils de Bienfaisance 
ci -après créés prépareront et enyerrpi^ï à 
Paris , au Directeur général des Jtt^nsqns 
Napoléon y dans le mois qui çuiyra^a, pu- 
blication de la loi, 

1^. Un mémoire sur le genre de. travail 
q^i oonyient le plus avix habitaus dii diocèse j, 

6 
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ti ii la ^huâftion topographiqaie Ât la if Ille où 
aéra placée la Maisôa^ 

a<>. lia Àésiigaation dfm^ maiion. aalionate^ 
ou^ à défaut^ d'u^ema^oa pj^rticulière propre 
à cet établissemeat ^ 

3®. Un devis estimatif des dépense? à faire 
a ces maisons pour les rendre propres à re- 
cevoir les indigens. Ces Conseils correspon- 
dront à cet eflFet directement avec le Direc- 
teur gédéral^ qui «era diargé de rétablis- 
sement et de l'organisatioa de x^es Mjâs<ins. 

On joindra k eei^etkwM. mn ap^irçu^ i^. du 
nom^e de ylei8ai4«^ infirmes ^ estropiés -à 
envoyer aux Jkfaiions ffapolé&n ; y*, da 
nombre des enfas^ indjg^s qui seront dans 
Iç cas 4'y êtj'e ^mis. 

— ' • EL RT. y. - 

'' lïy aura dans chacune de ces Maîsoiïs, 
I **. tin Maître chargé d'enseigner aux enfans 

à lire et écrire, ^t l'arithméti(|ue diaprés le 

système adopté par le Gouvernement j 
1^. Des Maîtres de différentes professions, 

tels que Charpentier, Menuisier, Serrurier, 
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Tailleur^ Boulanger et Cordonnier. Les fiUea 
apprendront à coudre^ blanchir^ repasser ^ 
celles dont <Xi sera ïe piofir satisfait appren- 
dront la broderie } 

3^^ Uil Amimônier 6hi!tfg6 delà coftdùied 
spiritudfery 66 A'ensôigiibr k' caléokifme aux 
enfans} 

4^. Uiî MëdecÀf, uri C'hlrtitgîieâr et un 
Pkarmacien , ainsi ^u'une^ infirmerie. 

AKT/ VL 

n sera fait suf /e lîoisit uA rôgïéïfAenî* pa**-^ 
fîcuiîér qui déteWùinWa le^ coliditiôirtl Re- 
quises pour êtfé âcPnii^^ dâYiS ïe^Wïaisbti^ Na-^ 
poléon ; la distribution en cour des {àfitWt&s^ 
estropiés et vieillards, cour âes jéiùtejf in~ 
digens , cour des frtts^ctiliéàrs, et f6u# éeé[ui 
concerne la discî(>ftûV iWtei*ieure. 
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CHAPITRE IL 

Création des grands Conseils et Conseils 
communawc de Bienfaisance. 

ARTICLE PREMIER. 

liES Maisons Napoléon seront sous la 
suryeUlance immédiate d^un GRAND Conseil 
DE Bienfaisance (i) qui sera composé : 

Du Préfet du département où se trouve 
située la Maison , lequel en sera de droit le 
Président) 

De TEvêquej 

Du Magistrat de sûreté ; 

Du Maire de la commune ^ 

Et de trois Particuliers nonamés par le 
Préfet parmi les vingt plus riches habitans 
de la ville. 



(i) Ces Conseils se trouyeraient formés de &it dès k 
publication de la loi. 
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Ce Conseil aura immédiatement au-dessus 

de lui le Directeur général à Paris ^ qui 

correspondra avec lui , et lui transmettra l^es 

ordres et instructions concernant les IMpLisoi^s 

NAPOIiEOIi. 

ART. II. 

Chaque arrondissement de justice de paix 
aura un Conseil de Bienfaisance qid sera 
composé: 

Du Maire du chef-lieu du canton , lequel 
en sera de droit le Président ^ 

Du Curé du' lieu; 

Du Juge de paix ; 

Du Commissaire de police j 

Des Adjoints des bourgs et villages qui 
dépendent du chef-lieu de canton ; 

Des Vicaires des mêmes lieux j 

Et d'autant de Propriétaires riches qu'il y 
a de bourgs^ villes ou villages qui ressortent 
de la même justice de paix. 

Ce Conseil correspondra seulement avec le 
grand Conseil de Bienfaisance. 
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ART. III. 

aura tftf SewÂaîrfe' â èû, libtttmatioti ; îP te-^ 
ceyra annuellement une somme de nriftélrstnft^ 
tant pour traitement ijue pçur ses frais de 
bureau, (i) 

ART. t% 

Chaque Conseil communal de BieiifiEiîsaiioe^ 
aiura wn ^Secrétaire à aar nomination , ai|q«iel 
il sera alloué iiner somme de 3eo fîrapcs par 
an tant pour traitement, qfJte pour £i?ais de 
bureau. 

(j) Dam la fixation des appointemenâ j'ai toujpurs 
compris tea frais de bareau , afin de simplifier 1^ comp- 
tabilité et de pr^yemr quelles dilapidations. 
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CHAPITRE IIL 

. De V Adt^inistjrcLtion intérieiqre des:. 
Maisons Napoléon. 

ARTICLE PRE MIER- 

(chaque Maison sera régie par trois Admî^ 
nistrateurs. Il y' aura' en outre un Trésorier 
qw Qo priepdr^ itumne fMt à la Hégie. 

Les trois Administr^sU^ur^ et le TjésQrier 
seropt rwflwné? pW; Sa JVIajesl» J'JEiHiperfur 
«t IU>jl pi»:mi jl^ 4iic pljos jîche$ propriétaires 
fpimjçiB d^la YÎ^le pu sera ^tuw la Maispu 
Napoléon, 

h^ fp^ctwp$.|JJe <5je$ admini;itoiteur3 et Âa 
Tjpé^omr fio^y granit». ... 

Chaque administration des Wfeîsoïîs V^- 
poléon aura un Secrétaité qui sera nommé 
par Sa Majesté TEmpereur et Roi. 11 recevra 
un traitement de deux mille francs. 
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Sur son traitement il se trouvera chargé de 
ses frais de bureau. 

ART. m. 

Les Administrateurs et le Trésorier ré- 
pondront siir tous leurs biens des dilapida- 
tions et malversations provenant de leur fait 
ou de celui de leurs employés. 

ART. ly. 

Les Administrateurs seront renouvelés par 
tiers toutes les années. 

Le Trésorier le sera tous les trois ans. 

Les Administrateurs et le Trésorier auront 
une place d'honneur dans toutes les cérémo- 
nies publiques. 

Ils poii;eront à la boutonnière un ruban 
vert, auquel sera suspendue une élofle d'ar- 
gent portant Peffigie .de Sa Majesté FEmpe- 
reur^el: Roi, avec cette légende: Magnus, 
fnyicUÂS et.Pfltçr p^uperum. 
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CHAPITRE lY. 

De l^ Administration générale des Maisons 
Napoléon. 

articlï; premier. 

Il y aura à Paris un Directeur général (i) 
qui sera nommé par Sa Majesté l'Empereur. 
Il aura rang de Conseiller d'état^ et jouira 
d'un traitement de ao^ooo francs. 

ART. II, 

Il y aura auprès du Directeur général six 

(i) Tonte administration demande an r^olatear qai 
dirige les mouyemen3 de cba^e partie, coi^nre et 
rëtal>lisse Vo^rdre et ll^arçionie dans les opérations. Cest 
pourquoi la création d'un Directeur général est indis- 
pensable. On exigerait qu'il eût le rang de Conseiller 
d'état, et qu'il eût un traitement assea» considérable, 
parce que, devant nécessairement travailler avec les 
M&îstres, il doit avoir un rang et un revenu qui le 
mettent dans le cas de pouvoir les àpprocber. 
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Inspectairs qui seront nommés par Sa Ma- 
jesté TEmpereur. (i) 

Ils recevront on traitement annuel de 8^000 
francs , tant pour traitement q[ue pour irais de 
voyage. 

ART. III. 

Les bureaux du Directeur général seront 
oCHnposés, 

i^. D'un secrétaire général qui aura trai- 
tement de la^ooo francs. 

Il sera nommé par Sa Majesté TEmpereur. 

a® De deux chefs de bureau^ qui rece- 
vront traitement de 4^000 francs. 

3^. De deux commis principaotx^ qui au- 
ront traitement de 3,ooo francs. 

4^. De deux commis expéditionnaires^ qui 
auront traitement de 1,800 francs. 

5®. De quatre garçons de bureau à 600 fr. 



(i) On ne propose pas une Administration pour raîsom 
d'économie, et parce que les opérations sont tellement 
combinées, que ces établissemens marcheront d'euK- 
mêmes dès que le GouYemement leur aura donné le 
premier mouTement 
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Le travail nécessitera un local d'un loyer 
annuel de lo^ooo francs* 

Les frais de bureau sont évalués par an-* 
née à la même somme de lo^ooo francs. 

ART. IV, 

Le Directeur > le Secrétaire général «et lea 
Inspecteurs j)orteront le même ruban que lea 
Administrateurs, avec Tétoile en or. 

Cette déeoratiçn sera donnée par Sa Majesté 
J'En^pereur. 

Il sera fait à cet égard un règlement parti- 
culier, 

Na^a. Si Sa Majesté adoptait ce projet, le premier 
.objet dont eUe. serait supplia de s'occuper serait la 
nomination du Directeur et du Secrétaire général , qoi , 
de concert ayec les grands Conseils ^i se trouTcnt 
formés de droit dès la publication de la présente loi , 
seraient chargés de Torganisation. 

Trois mois sufifirarent pour que les mesures proposées 
pussent être -exécutées. . 
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CHAPITRE Y. 

Des fonds nécessaires pour la nourriture 
et Ventretieri des indigens admis dans 
les Maisons Napoléon. 

ARTICLE PREMIER. 

(jHAQUE Conseil communal de Bienfaisance 
pourvoira a Tentretien et à la nourriture des 
indigens qu'il enverra à la Maison Napoléon. 

ART. II. 

Le Gouvernement sera chargé di]( salaire 
de tous les employés, (i) 

Il fournira les locaux nécessaires à rétablis- 
sement des maisons; 

(i) Le salaire de tous les employas s'ëlëve à peu près 
à la somme de 3oo,ooo francs par an. QueUe somme en 
comparaison de celle que le GouTemement est oblige de 
verser tous les ans dans les dëp6ts de Mendicité et les 
ëtablissemens de BienSsùsance ! 
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ART. III. 

Dans Porigine de rétablissemdnt hB Con* 
«eilfi conûnimaiix de Bieniaisaxice fourniront 
les lits et ustensiles nécessaires pour l?eceY<Hr 
dans les maisons les indigens qui y seront en- 
Toyés. 

ART. IV. 

A cet effet les grands Conseils de Bienfait 
sance feront, entre les Conseils de leur ressort, 
une répartition des fournitures à faire, la*>- 
quelle sera en raison de la population de clia- 
que arrondissement , et du nombre présumé 
dUndîgens qui peuvent être enToyéi aux Mai- 
sons Napoléon. 

Us enverront en même tetns un état détaillé 

des objets que ces Conseils doivent fournir. 

, . - . • . 

ART. V. 

. . ' ^l* ' ••* i 
Les Conseils de Bienfaisance instruiront 

leurs administrés du total des objets à fpurnir 

pour contribuer k fonder rétablissement com-; 

mun de Bienfaisance. 
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Ils preodront la voie qui lear paraîtra la 
plus commode et la plus efficace pour obtenir 
cette ftMilmitttre. 

lis Ml feront «ne juste répartittim edtn 
ieùts administrés^ 

ART. VI. 

Cette opération terminée, chaque Adminis- 
tration des Maisons Napoléon présentera au 
^rand Çqn^^ de Bienfaisance un état des dé- 
pense^ qi^e'd^ra exiger l'entretien et la nour-- 
rilnire d« chaque indigent, (s) 

I^e grand Conseil de Bienfaisance, aprè^ 
^voij: revêtu cet état de ses observations, Ta- 
^dressef/^^^u Directeur géni^ral à Paris* 

Le Directeur général , après avoir eisaiiûné 
les diffé^entea parties .dont cet état est com- 
posé, et s'être iassuré que tout y a été régl^ 
avec la plus grande économie, fixera la somme 

(i) Ces dépenses sont non -seulement celles qui 
tendent 2l fouiniîr k l'indigent son nécessaire, mais 
'celles qu'bccà'sioïine l'ordre de la distributioti : ainsi , 
4ss ^Bj^pmmUmBJiaàeB cuisinîers «t. employés «ux eaî- 
ffines seront compris avec celles d'oi)liat ie$yvh^epi^ ^^ 
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que devront payer les Conseils de Bienfaisance 
par chaque indigent non travailleur qu^ils 
auront envoyéaux Maisons. Cette fixatioa sera 
soumise à l'approbation de S. M. TEmperenr, 

ART. VII, 

Le Directeur général renverra à chaque 
grand Conseil de Bienfaisance Tétat de sea^ 
dépenses approuvé;^ et lui adres^eira en même 
texns le déci^etde $. M.> qui fixe la somine à 
fournir par les Conseils de Bienfaisance ^poi/r 
chaque indigent non travailleur qu'il pourra 
envoyer aux Maisoi^ Napoléon. ( i ) 

(i) Par ce moyen, les seuls arrondissemensqui enver- 
ront des indigens aux Maisons Napoléon , verseront dans 
la caisse le montant de la fixation &ite )^ le Gouverne- 
nient Les Conseils communaux qui , par des soins assi- 
dus , des secours administres k propos « auront su garan-^ 
tir leurs administres de la misère, seront par conséqiieni^ 
exempts de cette rëtribution , qui au reste sera bien modi- 
que si Ton considère que la dépense de chaque indigent , 
dans ces Maisons, ne doit pas s*élever à plus de i8o fr. 
par an : de sorte que Tarrondissement qui enverrait dix 
indigens ne paierait que 1800 fr. ; celui qui n'en enver- 
rait que deux ne paierait que 36o fr. ; ainsi de suite. 
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ART. VIIL 

Cette opération sera renouvelée chaque 
année, (i) 

ART. IX. 

Les dlsposîtioiis précédentes auront lieu 
jusqu^à ce que là libéralité des citoyens^ jointe 
aux largesses du Gouyemement^ et au produit 
des travaux , aient formé aux Maisons Napo- 
léon un revenu fixe. 

C'est pourquoi les Conseils de Bienfaisance 
ne doivent rien négliger de ce qui peut porter 
leurs concitoyens à faire des libéralités en fa- 
yeur de ces Maisons, 

Les dons ou legs faits par les citoyens d'un 
arrondissement seront annuellement pré- 
comptés sur le contingent que doit fournir le 
Conseil de cet arrondissement. 

L'objet dé ces libéralités sera converti en 
rentes sur l'Etat, 

(i) Parce que le prix de» denrées peut varier. 
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CHAPITRE VI. 

De la Comptabilité. 

ARTICLE PREMIER. 

JLes Conseils de Bienfaisance feront passer 
par trimestre et par anticipation , au Tréso^ i 
rier de la ]V^son Napoléon^ le montant d^.. 
sommes que Tarrondissement doit foUmin 

Ils auront soin d'en instruire en méime tema 
le grand Conseil de Bi<en£Btisa^pcç« 

Le Trésorier donnera quittance de cea 
soiomea* 

ART. IL 

L'Administration des Maisons Napoléon 
ne pourra faire aucun achat ni vente ^ sans en 
avoir demandé l>utorisation au grand Con- 
seil de Bienfaisance. Ce Conseil pourra accor*- 
der ou refuser l'autorisation. 

S'il la refuse , il^oit adresser au Directeur 

général à Paris la demande de l'Administra^ 

8 
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tîon avec ses obserrations et les motifs de 
son refus. 

ART. lih 

Le Trésof^ei^ rendra aiùiudiement ses 
comptes à TAdministration. 

Atii^. tv. 

Tous les sax9 PAdminisiraitioii r^dra 
çemple' aa grand Gonsetl àe Bienfaisance de 
la^ sttitis de sefforpiérations dé Tamiëe^ du nom*- 
bre d*mdigens énltéson sortis y des sommes' 
recueis y des libéi^alité» fiiiteé y âé remploi de 
ces sommes, et M général de toMes sé9 opé-^ 
ràlionSi 

Le grand Conseil de Bienfaisance fei^a im^ 
primer ce compte rendu , et' en adressera des 
exemplaires aux Conseils communaux , qui 
lés rendront publics par la voie de l'affiche et 
dé là distribution dans les liaisons qui auront 
le plus contribué à Pentretien d!e ces éta- 
blisseméns. 

ART. V. 

Lem^ne compte sera adressé au Dîreclcur 
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général à Paris , qui aura soin de yérifier tous 
les articles d'achats et de dépenses > et de rap- 
peler à riconomie celle des Adn^istrations 
qui s'en serait écartée. 

U sera fait^ des comptes rendus des soixante 
Maisons de r£mpif*p> un ta|d^^i; gjSnéral qui 
sera mis sous les yeux de l'Empereur^ et en- 
suite xenàn puUic par U TO}ç de j'ipy^re^iofit 
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CHAPITRE VIL 

Des Mesures de Repression. 

ARTICLE PREMIER. 

• li'oiSiVETE est expressément défendue dans 
l'Empire français. 

L'exécution de cette disposition sera con- 
fiée aux Conseils communaux de Bienfaisance. 

A cet effet, ces Conseils seront autorisés à 
faire rendre compte aux fainéans et oisifs de 
leur moyens de subsister. 

ART. IL 

Si Toisiveté est causée par le manque de tra- 
Tail dans Tarrondissement communal , Toisif 
indigent sera envoyé à la Maison Napoléon , 
jusqu'à ce que son pays ait de nouveau besoin 
de son travail. 

ART. IIL 

Si l'oisif ne l'est que par goût, et qu'il n'ait 
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point un revenu suffisant pour le faire Tivre 
sans rien faire > il sera arrêté par la gendar- 
merie ^ sur l'ordre du Conseil communal , et 
mis k la disposition du grand Conseil dé Bien* 
faisànce. 

ART. IV. 

L*oisif ainsi chassé de sa commune sera 
envoyé^ sur Tordre du grand Conseil^ au 
port de mer le plus voisin^ pour être destiné 
au service de la marine et des arsenaux. 

ART. V. 

Sont exceptés de cette disposition ^ 

i^. Les sexagénaires } 

3^. Les indigens infirmes ou estropiés. 

Ceux-ci seront de droit envoyés aux Mai- 
sons Napoléon , où ils seront nourris et en- 
tretenus^ sans ê^re soumis à d'autres travaux 
que ceux qu'ils pourront supporter sans 



ART. VI. 
Les Conseils communaux de Bienfaisance 
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8c rappelleront qu'ils ne doivent enTOjer àes 
indigens valides aux Maisons NapoiéoA 
qu- autant qu'il sera bien reconnu que le tra- 
yail manque dans lei^r arrondis$ement. En 
conséquence ils en instruiront le grand K^our- 
seil de Bienfaisappe tpptes les fois qu'ils en- 
verront quelqu'un aux maisons. 

AfJT. VII. 

Lor^gfi'^U contraif ? il manquera des bras 
pour le travail dans un arrondissement, le 
Conseil de Bienfaisance pourra faire la de- 
mande au grfifnd Conseil d'qne certaine quan- 
tité de travailleurs qui seront pris parmi ceux 
des Maison^ Napoléon. 

L'entretien et la réparafiîon des chemins vi- 
cinaux qui sont à la charge des communes , 
pourrctnt fournir toute Tanpée du travail à 
bon nombre de cçs indigens. 

ART. VIII. 

Lorsque le Préfet aura quelques travaux 
publics à faire, comme des ponts ^ des ca- 
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nanx > des' cBemîiis , il pourra employer des 
travailleurs des Maisons Napoléon. 

ART. IX. 

Les particuliers pourront également récla- 
mer des ouvriers auprès du grand Conseil de 
Bienfaisance. 

ART. X. 

En général , et toutes les fois que des tra- 
vailleurs des Maisons Napoléon seront em- 
ployés pour le service du Préfet^ des commu- 
nes ou des particuliers, ilsera payé à l'Admi- 
nistration le prix des journées^ qui sera déter- 
miné par un règlement particulier. 



ART. XI. 

endicilc 
France. 



La mendicité est également défendue en 



ART. XIL 

Four fiiciliter Fexéculion dé la présente loi, 
tons les mendians vaKdes répandus sur reten- 
due de TEmpire auront un délai de trois 
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mois pour se rendre dans le lieu de leur nais- 
sàncer 

ART. XIII. 

Ils se présenteront à cet effetdevant le Con- 
seil communal de Bienfaisance du lieu où ils 
se trouveront à l'époque de la publication de 
la loi : là ils déclareront leurs noms , pré- 
noms^ âge, professions et lieux de naissance, 
et les noms de leurs père et mère. 

ART. XIV. 

Le Conseil communal de Bienfaisance leur 
accordera un passeport pour se rendre dans 
le lieu de leur naissance , el il leur sera compté 
par le Payeur du Gouvernement trois sous 
par lieue jusqu'à leur arrivée. 

Le Conseil communal qui aura délivré le 
passeport en instruira le Conseil communal 
du lieu de naissance du mendiant , et lui en- 
verra son signalement. Si le mendiant n'est 
pas rendu après l'expiration du délai fixé^ son 
signalement sera donné à la gendarmerie, avec 
Qrdre dç rarréler. 
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ART. XV. 

' Les meiidians estrapiés. cabreront «daBa les 
maisons du lieu oii ils se trouTeitmt, et ils se-» 
ront considérés comme, envoyés par la com-^ 
mune où ils étaient à Tépoque de la loi. (i) 

ART. XVI,: 

' Le délai de trois mois expiré, tout homme 
ou femme valide trouvé mendiant^ sera.ar^ 
rété et conduit au port de mer le plus pro- 
chain^ potir y être employé, au service de la 
marine et dçs arsenaux. 

ART.' XVII. . / 

Tous les mendians étrangers siéront çon- 
dvits pfiir 1^ fieadan;aerie.aux frontières dç 
l'Empire. ■ : : > 

ART. XVUI. 

Lorsque les Conseils commiinaux de Bien- 

'-'■'" ' ' ^-^-^ .::- '., S 

(i) Afo ^'éyiter le^ esi^ajrc^.evli;^ fi^ à\x transpor). 

9 
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faisance enverront quelqu'un aux Maisons 
Napoléon , ils auront soin dlndiquer les 
iioms> prénonid^ âgede TindigeBl^ avec des 
ohseryatiotis sovs» moralité. 

ART. XIX 

Les grands Conseils de Bienfaisance inscri- 
ront sur un registre particulier le signalement 
exact de Tiadigeat qw entre d^^na le^ Maisons 
Napoléon. 

ART. XX. 

Les indigens des Maisons Napoléon qui ne 
seront pas notés pour leur inconduite ^ immo- 
ralité, ou poujT chercher k s'évader^ seront 
libres de sortir^ hors aux heures de travail et 
de repas. Ceux qui ne seraietit pas rendus 
ûxxx iieures désignées seront privé» pour un 
certain tems de cette faculté. 

ART. XXÎ. 

Il sera fait tous les joui[*s k ï'heure du cou- 
cher lin appel général. Le signalement de ce- 
lai qui manquera sera de suite eiïvoyé à la 
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gendarmerie de Tarrondissement et aux bri* 
gades Toisines. 

' arttJ xxii; ' 

Il sera fait' par chaqiiegrtfBd Conseil de 
Bienfaisauce un ri^gl^çpt ppur }^ discipline 
intérieure des indigens des Maisons Napoléon. 

Cç^ règ^ewfin^ fçrQXJVS^WW^î^ ^ T^pri^^tfcwà 
dujpijwteurgéi^t^faj^ .. j ,. j, , - 

'' "'■ ^''ÂRt/'xkm.' ' '■ "'^-^^ 

Il est défendu aux particuliers de. faire auy 
cune aumône à des gens mendiant dans les 
rues^ à peine de cihqbaiite' francs d'amende^ 

^WaïK#flft.::. . . 
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CHAPITRE VIII. 

Dispositions pénales. 
' ''• ' ARTICLE PREMIER. 

JLotJT indigent qui s^évadera des Maison» 
Napoléon sera, pour la première fois, en- 
voyé dans le port de mer le plus prochain , 
pour y être employé au service de la marine 
ou des^rsènaoic. 

ART. II. 

Tout indigent oisif ou mendiant, envoyé 
pour être employé au service de la marine ou 
des arsenaux, qui s*évaderait une seconde 
fois, sera mis aux fers. 

ART. III. 

Ces peines seront prononcées par le tribu- 
nal criminel du lieu de la naissance du men- 
diant, sur le vu , i®. du procès-verbal de son 
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évasion des Maisons Napoléon ^ 2^. sur celui 
de son envoi au service de la marine et des 
arsenaux) 3^. sur la preuve de sa désertion. 

ART. IV- 

Chaque Maison Napoléon aura dans son 
intérieur une prison pour le maintien de sa 
discipline» 
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CHAPITRE IX. 

Des Secours à domicile. 

> ; ' ; ' . . ■ ■ 

r 

Xjes Maisons Napoléon n'étant spécialeoiept 
destinées qu^aux sexagénaires, infirmes ou 
estropiés^ et aux enfans qui n'ont aucun 
moyen de subsister^ il n^est pas dans le but de 
rétablissement de ces Maisons de recevoir 
tous ceux qui^ quoique dans l'indigence^ 
n'ont besoin que de quelques légers secours à 
ajouter à leur avoir pour se procurer tout le 
nécessaire. 

Par exemple , un homme retire de son tra- 
vail 1 3o francs par an : cette somme n Vst pas 
suffisante pour le faire vivre toute l'année ; un 
supplément de 5o francs pourrait le tirer 
d'embarras^ tandis que si on l'envoyait aux 
Maisons Napoléon il en coûterait à la com^ 
mune 1 80 francs. 

Il est donc nécessaire que les Conseils corn- 
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munaux donnent des secours à domicile. Ou 
peut être assuré d'avance que ces secours se- 
ront soigneusen||nt distribués -, parce qu^il 
serà.dô l'intérêt des Conseils de diminuer la 
masse â.eS' in4ig^ns à envoyer aux Maisons 
Nupoléonj but qu'ils atteindront en distri- 
jHiant à ceux qui se trouveront dans le cas 
prévu des secours qui les mettront en état de 
pouvoir suffire à leurs besoins dans le sein de 
leur famille. 

Parmi les malheureux il en est aussi qui ^ 
nés pour un meilleur sort^ ont été accoutumés ' 
à un genre de vie conforme à l'état qu'ils de- 
vaient avoir ds^ns la société \ il ser^ égale- 
ment cruel de lés envoyer dans les Maisons de 
Bienfaisance : de légers secours administrés à 
propos leur rendront l'existence plus. aisée ^ 
et leur feront bénir la bienfaisance d'un Gou- 
vernement qdi vient au-devant de leurs be- 
soins. 

C'est à la sage prévoyance des Conseils com- 
munaux que l'on s'en rapportera pour la dis- 
tribution des secours à domicile. 
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ARTICLE PREMIER. 

Lés Conseils communaux nommeront un 
Comité de Charité qui sera composé de cinq 
femmes prises parmi les plus respectables du 
pays. Ce Comité sera chargé de rechercher les 
personnes du sexe qui auraient des besoins , et 
surtout de distribuer des secours aux femmes 
enceintes. Sur la demande de ce Comité le 
Conseil de Bienfaisance leur délivrera le mon- 
tant des secours jugés nécessaires. 

ART, IL 

Les Conseils communaux, en se faisant 
rendre compte des facultés de ceux de leurs 
administrés qui sont dans le besoin , aura soin 
de distribuer à ceux dont le travail^ joint aux 
revenus, ne serait pas suffisant pour assurer 
la subsistance et Tentretien de leur famille 
pendant Tannée , des secours proportionnés à 
leur âge^ qualité ou profession. 

ART. m. 

Il sera fait toutes les années par les Con- 
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seils communaux un relevé des libéralités 
faites à domicile pendant le cours de Tannée. 
Cet état sera envoyé au grand Conseil , qui^ à 
son tour^ expédiera un état général au Direc- 
teur à Paris. 



FIN. 
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